
Bureau de l'Ingénieur en Chef du Chemin de Fer

de Colonisation du Nord de Montréal.

Monsieur,

Les déclaratioas ëtonnanteB faites der-
nièrement par l'Bon. Pi-emier-Miaislre de
la. Gonfédéraiion, dans son eatrevue iveo la
ddpuiaiioQ des comte? d'Ottawa tt de Pod-
tiac, qu'une ligne directe de l'embouchure
de la rivière des Fracçaii}, allant dans la

.
direction générale de Peœbroke ou de
ftenfrew, procurerait une meilleure route
pour uno voie ferrée que St elle passait
même dans la plaine : que, pour tous les
i>uls, elle serait la ligne la plus courte et
la plus économique qu'on pût irouver

;

qu'il n'y aurait aucune augmentation dans
la hauteur des terres à franchir par ceite
routi) sur celle via la Matdwan et le lac
Nipissingue,—demandent quelques obser-
vations de ma part. Par conséquent, avec
votre permission, je vais prendre en con-
sidération les remarquas de l'honorable
ministre, et en môme temps pénétrer plus
avant dans le sujet que .|a ne l'ai fait dans
la lettre que j'ai eu l'honneur de vous
adresser le 18 courant.
Comme introduction à la critique, j'atti-

rerai votre attention 'sur ks points impor-
tants qui suivent : Dans un acte passé par
la Législature Fédérale, 35 Vie, chap. 71,
pour l'incorporation de la compagnie du
chemin de fer du FaciUque. le tei minus
oriental est fixé" sur ou près" l'extrémité
sud-est iiu lac Nipissiogue. L'acte sub-
séquent de 1874, tout en dilTéraut quelque
peu dans Id phraséologie, est en subsiacce
le même ; on y lit comme suit : <• Une voie
ferrée, qui aura nom Le chemin de fer cana-
dien du PaciQque.partiradequelqueendroit
près et an sua dulac Nipissiogue, etc., etc.,
etc." Jusqu'à ce qu'une législation ulté-
rieure ait abroge C3lle qui existe, et placé
ce terminus ailleurs, je peose qu'il n'est
pas au pouvoir du Minisière ou de l'Ëxé.
cutif d'opérer ce changement. Tant que les
actes actuels seront en vigueur, et qu'il
n'y aura pas d'obstacles physiques pour
empêcher la localisation de la ligne à l'ex-
trémité sud-est du kc Nipissiogue, la
voie ferrée doit former une jonction av»c
les eaux de ce lac, ou si l'on trouve qu'il
est Impobiible d'effectuer cette liaison à
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cause des difficultés au point de vue du'
génie,oadoit prendre la route praticable la
plus proche afin de se conformer aux termes '

" sur ou près " de l'acte. L'on se rappel,
le que ce terminus oriental " sur ou près
l'extrémité scd-est du lac Nipisoingue"
pour le chemin de fer du Pacifique, fut
adopté dans le Parlement par tous les par-
tis, api es une longue discussion, comme
un compromis réglant de difflcilts et déli^
cates questions entre les provinces d'On-
tario et d« Québec. De cet endroit, plu.
sieurs lignes de voies ferrées pourraient
sillonner les deux provinces et be servir
du tronc priocipal pour se rendre jusqu'à
l'Océan Pacifique.
Une exploration qu 9 j'ai faite de cette

région, m'a convaincu que sur une grande
distance au sud, à l'est et à. l'ouest, du
terminus suppôt é du chemin du Pacifique
le pays est extrêmement favorable à l'ap-
proche du lac par des voies ferrées. Les
explorations géologiques faiies sous les
ordres de Sir William Logan viennent à
l'appui de ce que j'avance. Sur le plan
ou devis No. 10. annexé au recueil de car-
tes pOur les années 1853 et 1656, nous
trouvons dans le voisinage de l'embou-
chure de la rivière du Sud la note suivan-
te: "Une vasie contrée plane s'eiendant sur
les deux bords de h rivière." J'ai parcouru
quaratt-j milles au sud du lac, et de 14
dan^ une direction oues: Jusqu'au lac Hu-
ron, et je puis afliim'r qu'il n'y a rien qui
empêche de s'approcher ou de partir de
l'extrémité sud-est du lac Nipissiogue,
soit dans la direction e»t, ouest ou suL
Alors, pourquoi Tbonorable Premier Mi-
nistre qui, on le suit, n'a aucune connais-
sance de la localit<^, persiste-t-il à mettre
de côté ce pacte solennel—un acte du par-
lement—et a transi. orter le terminus
oriental du chemin du Pacifique à environ
'25 milles directement au sud. à un point
sur la ligne oirecte de l'embouchure de la
Rivière des Fiançais à . htnfrtw, l'endroit
le plus proche pour uoe jonction de voies
f^'rrées, à l'ouest. On r#ipon<1ra, sans doute
c'est par ce que cei t-r rou te eel la pi us cour-


